


Qu’on ne s’y trompe pas,                               11 mars 2008
  La violence est construite par  les médias qui en tirent  pouvoir et profit
  La pub, les journaux télévisés, la téléréalité s’en nourrissent.
  Les regarder revient à les cautionner  et à  encourager  leur diffusion

 Dans tout choix, il y a conscience et intention……
Quand la télévision, reine des médias,  monte en épingle, systématiquement, les nouvelles négatives et qu’elle
les « gonfle » au point que celles-ci prennent toute la place…cela n’est pas anodin. L’objectif  de la télévision
est de manipuler nos émotions, fragiliser les individus afin de leur créer des besoins de savoir, d’être rassuré (en
consommant .L’individu reste captif, la rentabilité est assurée, le taux d’audimat se répercutera sur le prix de la
seconde de publicité «  Une pub pour être efficace doit apprendre à exploiter toutes les névroses. Elle doit être une
machine à rendre les gens malheureux ». Georges  Chétochine,  Institut européen( cité dans réalités familiales de l’UNAF)

Quand ce média dominant entraîne dans son sillage d’autres médias qui furent des «  référents » et qui n’ont
rien à envier désormais aux journaux les plus controversés d’il y a  vingt ans,  où le  voyeurisme  remplaçait
l’information….c’est qu’une dictature médiatique destructrice et intolérable s’est installée.

 Ces médias  sont responsables d’une désinformation par sous-information, elles donnent une image désastreuse
de notre Pays, à l’intérieur comme à l’extérieur, mais elles sont aussi coupables d’un choix délibéré de détruire
les repères sociaux et les valeurs humaines qui sont le ciment d’une société démocratique.
 Ces choix  suicidaires entraînent  toute une population dans la névrose (France : 1er consommateur d’anti-dépresseurs)

 Quand la Protection de l’Enfance est le dernier des soucis  de la télévision,  que la violence est encore plus
concentrée dans les émissions enfantines, quand l’Enfance : Cœur de cible  des médias est racolée dès le
berceau, conditionnée à la surconsommation,  brutalisée par une violence que l’Enfant perçoit comme réelle,
quand ce formatage conduit à l’accoutumance , à la désensibilisation , comment s’étonner que cette violence
reproduite nous explose à la figure et que les agressions  scolaires aient augmenté de 30% depuis 2005 (60
agressions par jour), des attaques à main armée et  des agressions sexuelles. Les menaces graves et les insultes
à l’école s’élèvent à 60%.Cette violence déteint sur le sport. Le figaro  cité sur France inter le 28 février 2008.

Il suffit d’allumer très peu de temps la télévision  pour y trouver le plus choquant, le plus inadmissible, ce
qui devrait y être interdit  mais qui ne présente même pas d’avertissement à l’écran  ou bien alors un
vague « déconseillé » comme pour les violences extrêmes  toujours minimisées . Le climat est  inqualifiable.
Les gros plans de cadavres lors de reportages de guerre (Afrique), de jeunes personnes défigurées à
l’acide et dont on voit les larmes couler des orbites décharnées( Pakistan ) : long reportage insoutenable de
France 3  à 19h30 avec argumentaire des tortionnaires ,  mais encore l’ image d’un homme scotché à un
poteau avec pour commentaire de ses tourmenteurs  « on l’a fait descendre de son cocotier pour le
scotcher » et celle de son avocat « à aucun moment il n’y a eu volonté de violence » ?( TF1 JT de 20h le 28-2-08)

L’atteinte à la dignité humaine, au respect de la  fragilité des enfants et  l‘incitation à la haine raciale font
partie des critères d’intervention du CSA mais pas de ses obligations (tiré du dossier sur la Protection de l’Enfance du CSA)

  Le principe de la loi de septembre 1986 a  interdit au CSA de s’immiscer dans la programmation et lui a
réservé seulement le rôle de veiller …et d’estimer que..  (Réponse de Dominique Baudis du 6 août 2001à notre association)

 Il est de salut public de dénoncer ce matraquage afin de le  stopper, de le punir  et d’exiger Réparation  afin  de
renvoyer chacun à ses responsabilités. Toutes nos protestations  bien que justifiées sont  restées vaines.
*Notre lettre outil pour dénoncer les dérives au CSA est toujours d’actualité mais les réponses laconiques
que nous avons reçues nous inciteraient plutôt à trouver d’autres interlocuteurs plus motivés.
Le CSA, privé d’une loi forte, souvent juge et partie,  semble si discret  et occupé à tant d’autres chantiers …
 ( La loi sur l’interdiction de violence gratuite et de pornographie a été rejetée par les Députés le 2 décembre 2002  )

Que doit-on faire  quand  la mission et l’éthique de la plupart des télévisions  ne sont pas respectées ?
Faudra-t-il pour être informé en France traduire l’excellente chaîne anglaise  BBC World  ?…
Faudra-t-il confier la Protection de l’Enfance à la télévision à des spécialistes de  la Protection de l’Enfance ?

Négliger cela, c’est programmer et renforcer la désespérance sociale qui mine notre pays.



         Quel notre choix ?           Organiser la Semaine sans télé.

                                                    Dire NON aux violences à la Télé.
- Inciter les citoyens  à rejeter et dénoncer* les émissions choquantes qui déstructurent
la société.

-Faire pression en utilisant l’audimat pour exiger davantage d’émissions « chouettes » c'est-à-dire
positives, éducatives et mettant en avant les valeurs humaines.

-Exiger que l’intérêt de l’ENFANT soit enfin respecté.

La  SEMAINE SANS TELE est un évènement percutant qui  laisse des traces durables dans les
comportements, elle induit irrésistiblement  une prise de conscience active et responsable.

                            Redécouvrons où sont nos réelles priorités.
 La télé vole  du temps aux temps d’apprentissage et  aux temps de communication avec ceux que nous aimons.

La semaine sans télé est le moment  idéal  pour  réinvestir ces temps reconquis et en garder le bénéfice.

Revivons les soirées en famille, entre amis. Elles sont  génératrices de joie, de partage et de complicité.

Etonnons-nous, cassons notre dépendance, surprenons les autres, libérons notre imagination, nos rêves …

La semaine sans télé, c’est une cure de désintoxication, de l’oxygène pour notre cerveau, du
baume pour notre âme, un cadeau pour notre famille et nos amis.                .         

     LE PANIER AUX IDEES

Nos parents, grands-parents ont grandi sans télé,
Que faisaient-ils sans elle ?

A la maison
Avant toute chose, faisons provision de bougies, de simplicité et d’imagination !

 Redécouvrons les soirées d’antan, les veillées avec des histoires et sortons nos instruments.
Chantons des airs d’autrefois (une façon de conserver la mémoire du patrimoine culturel
français)
 Ressortons les cassettes de comptines et de chansons enfantines à savourer avec les plats
d’enfance (crêpes ?)
 Redécouvrons la préparation et la dégustation d’un repas en famille, avec   pourquoi pas une
soirée à thème choisie par les participants
 Invitons des voisins autour d’un buffet et organisons des jeux de société (cartes, scrabble,
jeux de sociétés, tarot, jeux anciens)
 Organisons une soirée karaoké, jeux de mimes, théâtre, ombres chinoises ...
 Ressortons les photos de famille et classons-les dans de beaux albums
 Couchons-nous de bonne heure en compagnie d’un bon livre
 Lisons des histoires en famille, bandes dessinée

Pour les sorties
      Soyons curieux, consultons pour composer un programme, visitons des lieux nouveaux.
      Découvrons de nouvelles activités (sport, piscine, yoga, musique, sculpture,  chorale, arts ..etc)

   Exerçons nos capacités         ----          Redevons acteurs de notre vie


